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UN .IOBISTE SUR
DEUX TRAVAILLE
pour payer ses études

~ Près de 15 % des étudiants doivent se
•••• débrouiller sans l'aide de leurs parents,
montre une étude de la Fef

• En principe, le boulot princi- sert unique~en! à payer sa for-
pal des 180.000 étudiants des mation~ q~ il reve de de~enir
hautes écoles et des universités avocat, mstituteur ou mathema-
francophones, c'est d'étudier. ticien. Parmi c~s travailleurs, la
Pourtant, près d'un jeune sur F~~m~t en éVlden.ce,!.n.prof1l
deux (47 %) cumule études et au d etud~ants partlcuhereme~t
moins un petit job pendant l'an- pré~ansé: c:~ q~i ~ont ~ la fOIS
née et/ou les vacances, ressort-il J~blstes e~beneflCIalresd ~lloca-
d'une enquête menée par la Fé- tIOns SOCiales,que ce SOItdes
dération des étudiants franco--aides sociales de l'enseigne';?en.t
phones (Fef)au cours de l'année supérieur ~u le revenu d lnte-
académique 2016-2017 auprès de gration SOCIale(RIS) accorde par
3.000 d'entre eux. le Centre public d'action sociale
Mais qu'est-ce qui pousse les (CPAS). _.

étudiants à travailler ? "Notam- Actuellement, un etudlant du
ment pour payer mes études", ré- supérieur sur dix touch~ le RIS.
pondent la moitié d'entre eux. Entre 2002 et 2016, SOIten 15
Autres raisons invoquées : se ans, la proportion de bénéficiai-
faire de l'argent de poche ou ac- res a été multipliée par sept. Et
quérir une expérience profes- la tendance à la hausse ne faiblit
sionnelle - même si la grande pas. Même pour les jeunes qui
majorité déclarent que leur job peuvent compter financière-
de serveur, de préparateur de ment sur leurs parents, la soli-
sandwiches ou de vendeur de darité familiale ne suffit pas
gaufres n'a rien à voir avec leur toujours : deux jeunes sur trois
formation. .. doivent trouver d'autres sources
L'étude sur les campus mon- de revenus, notamment un pe-

tre aussi que près de 15 % des jeu- tit job. "Cette limitation quantita-
nes doivent se débrouiller sans tive de la capadté des parents âfi-
l'aide de leurs parents pour fi- nancer les études de leurs enfants
nancer leurs études. Dans un cas est un signe majeur d'une prérori-
sur dix, l'étudiant est obligé de sation grandissante de lajeunesse
prendre un job en parallèle qui et, de manière générale, de la po-

pula non", s'alarme la Fédération
des étudiants francophones.

REPRODUCTIONDES
-INEGALITES SOCIALES-
Les difficultés financières des
étudiants sont encore renfor-
cées par la tendance à la hausse
du coût de la vie étudiante, re-
lève la Fef.Voilàqui entraîne de
graves conséquences en matière
d'accessibilité à l'enseignement
supérieur pour les classes socia-
les les plus pauvres, pointe la fé-
dération étudiante.

À l'inverse de jouer l'ascen·
seur social, l'enseignement su-
périeur devient un outil de re-
production des inégalités socia-
les déjà cristallisées par
l'enseignement secondaire, dé-
nonce la Fef. Elle réclame des
mesures permettant un
meilleur accès aux études : har-
monisation et réduction géné-
rale de l'ensemble des miner-
vals, réduction du coût indirect
des études... La charge finan-
cière liée au matériel, aux voya-
ges, aux outils, et, en général, à
toutes les dépenses pédagogi-
ques ne doit plus être supportée
par les étudiants, dit la Fef.
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